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Une autre dynamique humaine
Vivre dans un Parc, c'est avant tout partager des valeurs communes
et un projet de territoire avec des femmes et des hommes. Comment
le Parc encourage et développe ce “vivre ensemble” ?

Les “écocitoyens” de la vallée de la Drobie

Conscientes des patrimoines exceptionnels
de leur territoire, de ses richesses mais
aussi de ses fragilités, les communes de
la vallée de la Drobie, avec l’appui du Parc
et de la Direction Régionale de l’Environ-
nement, ont lancé une opération
exemplaire pour impliquer les habitants,
permanents ou temporaires, dans l’éco-
citoyenneté.

Le “guide écocitoyen de la vallée de
la Drobie“ propose des gestes pour
la préservation de la ressource en eau
souvent fragile, la gestion des déchets, les économies
d’énergie et la préservation de la biodiversité. Pour que la vie en
commun soit harmonieuse et agréable dans un environnement de
qualité, le guide rappelle les pratiques en matière de randonnée
pédestre ou équestre, de chasse et de pêche, de loisirs motorisés,
de cueillette et de baignade.
Enfin, parce qu’il s’agit de mieux accueillir et mieux vivre ensemble,
les informations pratiques en matière de vie locale, d’éco-
consommation et de vie associative sont rappelées.

Guide disponible auprès de chaque commune et sur demande
auprès du PNR

Enfant aujourd'hui, éco-responsable demain !

Depuis plusieurs années, la préservation de
l'environnement entre par la grande porte

de l'école. Le Parc accompagne les
initiatives de l'Education Nationale et des
professeurs qui vont dans ce sens. Pour
cela, le Parc adresse à chaque
établissement scolaire un appel à projets.
Tout en favorisant la découverte des
Monts d’Ardèche, il laisse l’initiative aux
élèves et à leur enseignant d'imaginer
et de réaliser un projet pédagogique.

Chacun déborde d'imagination. Ici, c'est la visite d'une plate-forme
de tri qui entraine la récupération du papier dans l'école… là, c'est
la réalisation d'une maquette de maison bioclimatique. Tous les ans,
une trentaine de projets sont ainsi conduits, rassemblant pas moins
d’un millier d’élèves : autant d’enfants qui à leur tour rappellent aux
adultes que la préservation de notre territoire est l’affaire de tous !

Retrouver l’action éducative du Parc sur : 
www.education.parc-monts-ardeche.fr

Tout le monde autour de la table 

Asseoir autour d'un même table, élus et professionnels, public et
privé est fondamental pour le Parc. Le programme européen Leader +
illustre cette volonté et rassemble dans son comité : les associations,
les entreprises, les élus de chambre consulaires. L'attribution de
financements publics se décide donc ensemble et il n’est pas question
d’y déroger : les acteurs privés doivent toujours être au moins aussi
nombreux que les membres publics ! L’implication locale dans les
instances de décision participe à un fonctionnement démocratique
et ouvert. 
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Rencontre thématique à Sainte-Eulalie

Le Département de l'Ardèche 
au secours des tourbières
Le Conseil Général de l’Ardèche mène une politique active de
préservation et de mise en valeur de ses “Espaces Naturels Sensibles”.
Partenaire du programme Life, il envisage d’obtenir, par acquisition
ou convention d’usage, la maîtrise foncière des tourbières et garantir
ainsi une préservation durable. Le Conservatoire Régional des Espaces
Naturels a été missionné pour identifier et contacter l’ensemble des
propriétaires. D’ores et déjà, près de 30 hectares de terrain ont été
proposés au Conseil Général. Une zone de préemption est par ailleurs
à l’étude. Affaire à suivre !

Rencontre 
avec Fabrice
Grégoire,
hydrogéologue

Fabrice Grégoire, est ingénieur d’études au CNRS. Spécialiste des
zones humides, il s’intéresse particulièrement à ce qui se passe
sous les tourbières, dans le sol, et notamment au rôle de l’eau.
Depuis plusieurs années, il décortique les tourbières de Montselgues
et livre quelques informations inédites.

Comment étudie-t-on l’eau dans les tourbières ?

“Très simplement, on essaie de savoir ce qui entre, ce qui sort et ce
qui est éventuellement stocké. Ceci implique de mesurer les
précipitations, d’évaluer l’évaporation, de connaître le débit des
sources quand il y en a, de suivre les variations de niveau et de mesurer
le débit à la sortie de la tourbière. On utilise les données déjà
disponibles (par exemple celles de Météo-France), que l’on complète
avec des instruments de mesure dont certains sont laissés à demeure
et d’autres utilisés ponctuellement lors de campagnes de mesure”.

D’où vient cette eau qui alimente les tourbières ?

“Elles sont alimentées, outre les précipitations, par la nappe des
grès qui coiffe le plateau de Montselgues. Capable de stocker jusqu’à
10% de son volume en eau, la roche emmagasine l’eau pendant
les épisodes pluvieux et la restitue progressivement. Les tourbières
sont situées au contact entre ce grès et le granite qui se trouve en
dessous et dont l’imperméabilité est renforcée par la présence
d’argile. C’est ici que se forment les nombreuses sources qui ont,
selon moi, donné son nom au village”.

Ces tourbières sont-elles les “éponges” 
que l’on a l’habitude de décrire ?

“Les tourbières du plateau de Montselgues sont trop peu épaisses
et étendues pour stocker l’eau de manière prolongée. Mais elles
contribuent à ralentir les écoulements puisqu’on estime le
déplacement de l’eau en surface à des valeurs de quelques mètres
par jour, alors que les ruisseaux qui les traversent ont, eux, des vitesses
se mesurant en kilomètres par jour”.

Connaît-on l’âge et l’origine de ces tourbières ?

“Il est fort probable qu’il y a toujours eu des petites zones tourbeuses,
mais je pense que les tourbières actuelles se sont surtout développées
à la suite de l’exode rural de la deuxième partie du XIXème siècle. 
Par ailleurs, on constate que ces tourbières sont toutes liées, et ont
été favorisées par les ouvrages hydrauliques aménagés par les
paysans qui ont utilisé la moindre parcelle de terrain pour faire vivre
une population dix fois plus nombreuse qu’aujourd’hui”.
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A vos bottes !
Petits ou grands, en famille 
ou en groupe, découvrez

le “microcosmos” des tourbières 
du plateau de Montselgues 

en compagnie de Marie-Noëlle
Dury, accompagnatrice 

diplômée d’État. 

Contact : Association La Fage à Montselgues 
au 04 75 36 94 60. 

www.gite-lafage.com

Le Parc vous donne la parole !
Le Parc vient d’initier une démarche
participative, via son site internet, 
en proposant de commenter directement 
la rubrique actualité. Sur le principe du blog,
n’hésitez pas à réagir en ligne !

www.parc-monts-ardeche.fr

Une autre vie s’invente ici
Cette petite phrase revient régulièrement lorsque l’on parle du Parc… 

et c’est bien plus qu’un simple slogan. Depuis sa création, le Parc recherche cette différence, 
cette audace et conduit des expérimentations sur le territoire, avec les habitants. 

Aujourd’hui, cette ambition s’illustre concrètement au travers des actions 
visant l’éco-citoyenneté, le tourisme durable, le développement culturel… 

Une autre vie s’invente ici.

Des projets scolaires 
autour de l’énergie

Agrion pris au piège des droséras

Tourbière du plateau de Montselgues
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Avec le soutien de la Région Rhône-Alpes et le Département de l'Ardèche

La Prade
BP 3 - 07560 Montpezat-sous-Bauzon
Tél. 04 75 94 35 20
www.parc-monts-ardeche.fr
accueil@parc-monts-ardeche.fr

Dans vos assiettes
Des tables “à la châtaigne” 
qui piquent votre curiosité

Les menus Castagnades, ce sont des
restaurants, auberges rurales, fermes-
auberges et tables d’hôtes répartis sur
tout le territoire, qui s’engagent à valoriser
les diverses variétés de châtaignes
d'Ardèche dans des recettes originales et
créatives.

Ces restaurateurs privilégient les petits
producteurs-transformateurs et les entreprises
locales pour leur appro-visionnement, et

utilisent le maximum de produits frais, du terroir et de saison.

N’attendez pas les fêtes pour pousser leur porte, 
ils proposent leurs menus tout au long de l'automne !

www.castagnades.fr, rubrique "Menus castagnades"

Le chiffre
1 200 000 pages

consultées en 1 an sur le site internet du Parc : 
www.parc-monts-ardeche.fr

Eco-geste 
pour économiser l'eau

Les bons réflexes
Préférez la douche au bain : 25 à 100 litres
d’eau utilisés, plutôt que 250 litres environ.

N’ouvrez pas le robinet en grand et ne
laissez pas couler l’eau inutilement pour
la vaisselle, se laver les mains, se brosser
les dents ou se raser, ce qui peut réduire
la consommation de plus de moitié.

Signalez et réparez la moindre fuite d’eau :
une fuite goutte-à-goutte peut représenter 3,5 m3 d’eau par an.

Des équipements adaptés
Équipez-vous en électroménager peu consommateur en eau (options
de demi-charge du lave-linge ; aérateurs, mousseurs, mitigeurs ou
douchettes sur les robinets…).

Installez une chasse d’eau à double commande dans les toilettes et
limiter la capacité du réservoir (gain de 1 à 2 litres par remplissage)
ou mettez en place des toilettes sèches.

Dans son jardin
Limitez l’arrosage (arrosez le soir, paillez le sol, préférez le goutte-
à-goutte) et réutilisez l’eau (lavage des légumes, rinçage de la
vaisselle).

Récupérez l’eau de pluie, grâce à une citerne (pour le nettoyage et
l’arrosage).

Quizz nature :
Le “microcosmos” des tourbières

1. Quel est le point commun entre les droséras, 
les grassettes et les utriculaires ?

2. Les sphaignes, ces petites mousses
poussant dans les tourbières, peuvent 
se gorger d’eau et alors peser :

A. jusqu’à 10 fois leur propre poids
B. de 15 à 30 fois leur propre poids
C. jusqu’à 100 fois leur propre poids

3. Après avoir fleuri, mes tiges portent 
des pompons cotonneux. Qui suis-je ?

A. le cotonéaster
B. la linaigrette

4. L’Azuré des mouillères est un petit
papillon bleu vivant sur les tourbières de
Montselgues. Quelle est sa particularité ?

ces trois plantes de zones humides présentes dans le Parc sont carnivores

Réponse B : de 15 à 30 fois leur propre poids grâce à des cellules
spéciales, les hyalocystes

Réponse : il est “myrmécophile“. Les petites
chenilles sont emportées par des fourmis et
élevées à l’intérieur de la fourmilière jusqu’à 
leur métamorphose en papillon !

Réponse B : : la linaigrette que les Anglais
appellent “Cotton-grass “, littéralement “l’herbe à coton”


